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LEBlCAfECR publiera prochainement «n article
«ur la IIIROIIAX DES SOCIÉTÉS GIMRALEK et un
OIA5X à trois wmtx eartlee pour les croies de la Sulss«
romande.

Sous le titre i UlnnnreH historiques » notre journal
donnera dum ses prochains numéros nne série dr nie-
nues contributions à l'histoire de l'Instruction publique
dans I« J*»ï'b de l'aud sous la domination bernoise, t <¦-
documents IMlIUTS. ont été soig-neusement copiés et
nous »nt été envoyés par M. L. IJu|irn/ Directeur de
la Bibliothèque cantonale.

la SOCIÉTÉ et i.écolk
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L'Etat, l'Eglise, l'Ecole, r\gricuUure, le Commerce, l'Industrie
sont les plus importants cie- ce-a organismes Tous intimement unis
entre eux et, s -ip pu vaut mutuellement, travai lient au Lui. entnimm,
tout en ayant chacun sa lâche spéciale son domanie particulier à
explorer, k cultiver, â développer.

Il appartient aus science.- sociales et politiques de lielerminer la
sphère d action de chacun des n-gaiiesmes du corps social, de fixer
son programme, de. formuler Les règles de son développement,
(l'indiquer ses met li odes, d'en marquer le but. et de muntrer comment
on peut et doit maintenir entre tous un sage et bienfaisant équi-

Je laisse floue île côté ces difficiles questions, et me bornerai,
dans ee modeste travail, ajelcr uu coup d œil sur la sphère d'action

de Te-cole et sa mission eu sem .lu corps social.

éLa tâche de l'école actuelle, telle qu'elle ressort de s m activité
et de ses aspirations, consiste essentiellement â inculquer à
chaque individu les connaissances, à développer en lui les aptitudes

pratiques, et à lui donne:- lu culture morale el religieuse, que
réclament sa position sociale et la vocation ri. laquelle i! se consacrera.

Cette tâche, qui doil aussi tenir compte du développement
rationnel de lou les les facullés de celui qu'on iiisiruil et élève, est
immense, on pourrait presque dire sans limites. Mais on ne saurait

rien y retrancher. Les connaissance-, unies à un développement

adéquat des faculté:-, sont nécessaires, les aptitudes pratiques

de la plus grande utilité, el, (a murale, l'ondée sur le
sentiment rea^ieux, indispensable pour enrayer le.-» passions et
assurer le Inlèle el fructueux fiucli-mnemcnt de In.iles les activités.

Cette large conception de la tâche de l école est de date assez
récente. Elle ne remonte- gin-re. saul quelques essais particuliers, au-
delà du milieu ..le notre XIX311 siècle. Avant les évolutions
démocratiques de i&rîi) et celles qui suivirent, le programme de l'école
n'embrassait pas un si vaste honaon.

L'école primaire, ou plus exactement l'école populaire, avait
pour tâche principal* de préparer 1 enfant par la lecture,la
mémorisation du outre élis m e, le chant des psaumes et une sévère
discipline, k sa vocation de chrétien Belle et grande mission, qui a
porté durant des siècles de bons et rve ell.-uK e'ruit.s. i.uirl m! où elle
était remplie av- c i .lellip'eu. e et fidélité. Ci et là. suivant les capacités

dn maxister, l'école aj. utail le? quatre premeeres règles à son
programme. L'écriture, partout enseignée, n était guère qu'un
exercice de calligraphie. [_', rthograplie, bu le d usage, ne s'apprenait

que par la vue. J'ipii.nv quand surgit l idée des dictées qui,
vers la 1 n. j. i, -i .i. -i _ra ul n'de dan-» la vieille école.

L'enseignemcnl secondaiie. sauf de rares exceptions, demeura
jusqu'en ÎK.-Hi renferme exclusivement dans le çi> iiiiiase ou collège.
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latin, création des réformateurs et desjesu.tes Les études
humanitaires qu'on \ faisait, hautement appréciées à Iravers les tempis
modernes, étaient considérées, et sont encore aujourd hui considérées

par plusieurs, comme étant les seules capables de donnera
1 esprit humain une culture supérieure, soi: la vraie culture
classique Et "I faut l'ciconuaifre quelles ont forme au XVII1™, au
XYIII'"-' siecée et dans la première moitié de notre siècle, des
orateurs et littérateurs admirables, el dans Ions ies domaines de la
science et de l'art, des savants et des génies hors ligne, non pas
tant par les connaissances qu e les nu.ulqiip.ii.nt. que par 1 élan
qu'elles donnaient aux esprits Ces éludes s; suggestives, ne
visaient aucune vocation speciale elles iie\e|. ppaicial 1 homme en
l'enrichissant essentiellement des trésors des classiques grecs et
romains, et le préparai eul, ainsi aux études uni», ersitanes. Ihéolo-
giques. juridiques et médicales, les seules études speciales alors
existantes.

Tel était le programme des anciennes études, simple, b.en déterminé,

el. il nous est permis de le croire adapte a l'époque qui a
précède lu n.jtre et qui 1 a préparée.

Aujourd hm les anciens cadres sont brisés, les digues élevées
par nos pères ont été rompues et ée torrent. scolai::e se répand de
tous cotes pour féconder et éclairer toutes les activités. Faut-il lui
laisser champ libre, ou devra-t-on chercher a le canaliser, à
1 exemple de uos peres. et adapter il upres un système encore â
découvrir aux vrais besoins de ia société f

Je n essayerai pas de repondre a ces gr a», es questions, le temps
ne me para'sr-ant pas encore v.eru [.pur les r. c-oudre. et me bornerai,

dans les deux articles qui verni suivre. ,ï exposer i étal, actuel
de l'école et à ind quer qi.cl pie utiles éléments du problème.

¦J. Paroz.

PAGE CHOISIE

Comme j'ai ei'.lové le lorrain religieux, dnn- ce qu'il ade général
du moins, on me demandera peut-être de dire en quelques mots
simples quelle est la meilleure religion, et je m'emuressc de m'ex-
pliquer sur ce sujet. Mai- peut-être n- faudrait-il pas poser la
question comte- on le tait d'ordinaire, en demandant quelle est la
meilleure reliai e. ' I. - ¦ _. .-¦:'•¦- te certains caractères

Sréeîs, et des qualités on des défauts qui sont inhérents a chacune.
¦n peut donc à la ripueur les compar-r entre elles; mais à cette

comparaison se mêlent t .ujours de-paris pris eu des partialités
insoioutaires 11 \aut mieux p.iser la queslion autrement eldeman-
der i Ma religion esl-cd,» bonne et a quoi puis je reconnaître qu'elle
est bonne-'X cette queslion. coi., la réponse voire religion est
bonne si elie est vivante el agissante, si elle nourrit en vous le
sentiment de la valeur infinie rie l'existence, la ..iiliaii,-,'. l'espoir.



meilleure partie de \ ou s même
vous tait comprendre que la dou-
uigmente en vous le respect de la

s servirait-elle par hasard à vous cr,
j). ergoter sur des textes, renfrogner <

CHRONIQUE SCOLAIRR

'ai- le u -lue

¦ industriel, avec angnucnlslkn de 151 fr. tiras les tr- » i & ans. piaqu m

DRHN, ilS — Synode de cercle des Franches-Montagnes La
renniûn annuMIe de ce -vi. de rn eu li,»u ï. Saipiic-fç'acc en juin .fern er

¦¦ iidii 1 ii) rd h lecl re 1 prciioccli» ,ic- Pi dciiod'c s.-.nice qui a elf
pues la pnrele a élc donnée ai M Kuis pour un rapport à. chois.

d'Arc ', tel esl te sujel ,\ ii» le eoiiléi-eiiciet' ii ilevcl,-.:;-.:- avec nue iirninlc



u boni luiice il: ilé a ls ci un -up-rl*» ,-,.ai[. d .ni ,1'rUx n.l.k. Sil nul ion de la Frnuce
en l'iSy jeunesse dr- Jeanin .1 Ar.-. -., 'v..- ,ii,..:. ..-,.»,, .lïirleans. pris,» des
elles île la Loire, sacre d,- il, im-, .-n.pris .nuciii^iit Je J.-auii'.. in-truel fin di» son
pri.c.- par d— FraHais tendu» m Ane. .1- mai nurp. r- siipi- n ¦-. bucht! loul



BALE. — Es Kitr.lc n'If rVmrr ,;rh",. MM mai. mehr gienge, ""t un adaK8
allrrcjae.i.l T.es ¦ - i-» 1er, le* batearn h -..i;.»nr. le, tra way; les autoruo
biles e" la tu. i 1 a |ilirl,»iiii-iii .a iiicri ,1e; mar
chenrs Un n n re - - --¦-..- I II. îlnd n cnP-eaicne .tclueite
menl aun- ses il: -, i \cur loa n s s. rpii limera douzi jours cl ,|-r sel'
fecl ii.'-t:-i tout erilicrc i picl l uiinuc 1 ; ml en ,in paspie cbaïaiu des l.iur sles
eiuii.irtr ses vivres et t'ait r=a m il ne en plein a r Les joueruauü de la Suisse
a! hn-.au.k- ¦.: teni s',..-¦? -'.ope i e\erij[.'ie de il Itudn. ^ ii elou ai ms n'est sans
doute tcis 1- -eul le s,.-n espi,-. n a.- c esl .'gai s IccpIPi- vivait encore, il irait

TB8B0. — M. riMtllIWn iiiilun 1' Tosetti. à Biasca, nous envoie le caia-
Io-'.ih de la pr..iui-rv I. i- .heque circuJanee qu: ne: ele créée dans le Tessin. Pelle
lirlili'.tli'J.pi". ¦ I .-»-¦ r - .n-iitnleur-i du Vil- ac-ninins^icen:. s.iPanc esl très
l.n.rii conipc'-ee ¦ ompte de ' n-1 Ijrcux ouvra-'ës le !:tl-ra:ure pi: losopare ei: pc-
¦ : nc j.n i ¦¦¦ -• -c euros |:olitipa." cri -.. -, i.i'.es der. <cienc.»s nialli mal ici lies el physiques,

d'agriculture, de beanx-arls. l'h -n re ¦ e de gengraphie.

FRANCE. Le IT' congrès international de psychologie aura beu

s.lion ueu-erselle. sous, le p. c ._- .r !¦¦_ .br lu lliwil Wlîllll M
le proies ¦- rr deoriies IWiuril - -i m i .l-re ,1- .^ c -.uissn _ d'uri-ani&jtion.

ALLEMAGNE — L- ¦> -br-» j^urrjphe Henri Kitperl rient ,1e mourir ï
Berlin tiirect _r ¦. I ImUM - mWH d-» ^ cimar. pu i » membre ,1e l'Aca-
rbuaede Ht ri ----- r

' ¦- -o- ¦- l-.i ..r .i .r- an'res un
.¦Klis ant-'q;.- -1 un .Vom-'I -:''.i.- ¦'•• ,' V ,pr ,,c" ^.rirenl ¦":¦" r.- It.

La Ccme.iilu<-t~,eiri!vk«ft, iis^ialiun ,ui a pxa hn: le ,l,--.-elopperi,ent de Të-
ducnli.iii e.cj.u .i ,,-'*- ¦ -'¦ - - pic .n |. - ¦¦ - bea.i,-|-in|i
de eirfrior lions ¦ ,- ignanlM.

Le ministère de I instan-ünn pnl.liipie c- >.¦'¦ il ivbl nu\ s r-nil siees de faire

Î..I -,-.!' i.- ;- le .ci ¦ 1 lu- ."¦ -s .1 ccoJ.?5 [.r :: ire- ivee
uu perso ne le -2118 n.sl ateur- ei 1«'. in-l Htn.re.- el une ibccrise annuelle
de 13 *,, inilliom de marks.

AUTRICHE. — Lepitaphe d'un instituteur. lin a enterre a Kœffeu.

— X.PH vriynse¦- -r:
¦ cil r» r.- Inc.P.nre^t M ,'

i.mlple rend intéressa ni



pc-ct.."ni primaire

départements lui

.journaux.
IIQL'ES LT LITTÉRAIRES
km de Femfmnl Armand C.ilin, 4899 I

¦-¦ - deus ou'.T'i üRs dont le premier cl:

¦i, r -. le- re\ renienls I o|; mou ip.il s.



xin- ackersès".

¦i ides rciiiusl.., pu!
'., :(l, -ei Bo.- .1.

Jeratiï. amis dt- v,,va.-es J'in-lnii-lion : Trunk, H.. Eine Schulre/t*
¦-Itlaagen.

¦ ¦¦: i ' i'i i,.';,-,':i.':....,' .' de ,'ip-P:..'
Odin

e il'uii novalc-iu' hardi fera piccliauieiiicnl I ob/cl .tun article dans

CORRESPONDAN Cl-é

s demande I iiscrli.ui des lignai :uivantc- ¦

Monsieur le Kfdaclcui de k I kdncaleur ».

pr e I accorder a ce, stiel,pies I eues 1 bospiljl t- des u luîmes de loire

ii -n u- nur' ¦ rs de perfec.lioi ner

considération trte dislinjn^e. M..ii.i,nr 1. Itériacteur.
Grivat,

Heiohre dt la S. n..te P-
ERRATA

-t gl -sr- .tan- 1 article Les la:ses de l.i ptdaiiofio l'ïlucalive i

»ili*ro. .prcl lues bulles .": nijircs; pie ;uin .levons curi-iiicr

entier, an lien de. Je ne pian acetr I tnlinlitin duiil le s,

«S, %<\e Bfim, lisez; S« première tâche, au lieu ,1c La...



PARTIE PRATIQUE

COMPOSITION

L'ours glouton.
Canevas. - Un ours entre dans la cave d'i.

rempli d nue iiel'C jaune il on avale ie embrun l.iiento; après il est pruveim-iit
malade el pire de r..» pas rebiucliM-i;n-i ..riop'iies il lit lieial pus sa promesse
Desceinrn .i'- 11 ¦ * c; ». e.ui .buis la cive i. ipnilo ;, uu po i se i : vi.ik-nl et loiube niorl

A ces mois, il elianpea .le postur-.: •:! - n.l rinr bicnlcP icntlanl comme u
mi's peut riiufler.

Le lendemain, maitre Muri ni .-lait en criasse 11 passa d-.-vant la cave du pliai

— Non non dil-c je a: entrera pa- .le ¦
- ri garderai bien.

Il passa outre ri ais ii en 1,4 :l s a i-'-l a. 1 r. _nr laut dans la .-,:,-¦ ii dr,
— Jo me rappel 1- ju il v a 1 :1r Ians np pie- pots qui sentant fort bon. Je

voudrais voirccipi U contiennent Api- - tout je ne ies goilterai pas. Je veux
seulement ]«& sentir, rien que les sentir.

Alors il des;'-ii.il rbiirs bi co e el ijintiicnca. a llairei le; puis, il s arr
a l'un d'eitv ijiii senlaii très bon.

— Je suis star, dit il. qu'il v a bi-decL;ii- ouel pie cliose et excellent Jamais
,1e ma vie je n'ai rien senli d'aussi Imn. Si j'en prenais une goutte, ue ie seule

Il y mil la liiu»riie cl le c.-liln. i' était un puison violent, mais doux c

miel II le -nùli une iois deux l'ois. trr.F fois, et loiub.i mort, ranle coi
omme le

pierre.
' Sacbon- pivIPer des le,-...ns jue ::

(D'après J. deLtefde'.



Description de la pie. — Son vol. — Sa démarche. — Sa nourriture. — Son
cri. — Son nui — Ses neufs. — Ses pet ls — Réputation de la pia,

Lapie esl un eustaii en un reTicun.ce l'i-éipieiiiiuerit ilum, mis campagnes, près
de nos hab tal is dans nos verriers Llle :; la t-Pe. le .-nu la gorge el le dos
d'un noir velouté La po tr ne et le entre, sont blancs, l.-s pieds ei les ongles
noirs k queue osi lungue o: »I nn no r venlàrce sa v... I es; assez penible, mais
a terre el'.:- a une .bmaarche le.stt saur II.ltiI.¦ et m.-me gracieuse.

Les pies mannen I des insectes des vers, des fruits, de; crames et qm hpiel'ois
ai;s-i des oiseaurc.

Tantôt elles caquelteut Pcuioenienl elles pis- r.t. biribit elle, jacassent et pous-

Elles font leurs mis sur les arbres Péev.-s ou ci.euis des buissons épais. Ce nid
es: composé Je biicbeltos flexih.es solidement enchevêtres el cuise.idées avee
de la terre humide 1 u nnl nouveau est reniln d ::.ne esptee de ouiverclcpineues
snr le ciîle so trouve une ouverture circulaire b»ut juslt ,-issrf grande pour que le
père puisse y passer.

La pie pond s s. à. huit orufa d un vert blanchâtre moucheté d'un gris cendre.
Llie coimiii--o.-e son n d des la lin de I hiver Lo père et la mère couvent tous
iléus; alternativement et au boni. ..It quaiini.-. jours le- pelies ecloseut Les jeunes"" 'élèvent facilement cl s ap-

i kit call ou du loin, âge

DTCTF1ES

Degré inférieur.
Le pain et le blé.

Le pain est far avec de la larme l.;i larme vient du bl- fo lib'' pnn-se dans
les champ-; Il esl vect an r rinl.emp- mais le so eil de 1 cie le jauuil On rteolte
le blé au mois d août Crue recolle donne de la paille et du gram (in moud le
gra n pour avoir de la farine.

Degrés intermédiaire et supérieur.
Le couvert

seid juand un pr ¦
: -.n repas. Apre

dans éa Ibéii'rre ou 'a cafetière.

d les cases dans lesquels ou prépare les
alitons est la mai-liute .]iiigne/-\ quelque-caSsero-



les avec leurs couvercle- une poêle ol un poêlon vous ai re? l'indispensable L
camjiagnard eL 1 ouvrier n u po-se.août renerc .ebnunlage Ua simplicité de leu

Les pigeons.

lui se joint une autre faoult.' pr.-.ricu-e : il a noe mémoirr locale meneilleone-
On a tir« parti ,| leuis »pi Indes pari ul r -, ainuor àa colombier, vitesse ai

vol. et connaissance des localités pour en faire des ni»sa»»ei> rapides. Un ;

trouvé moyen, en effet de correspondre a de cranilen, .ii-taiicos par leur mter

Pour établir v.rm "oitcsi.oii.Iilui-.- entre :--a\ sLalion- -lnj^-uê^s comme Pari- e
Lvon. par exemple. ,1 -uilil d'av „r eue vol.-e .le pi.-e-.n- a\n- ai son c.d-niMer

on lus place actuellement dans de.- .agons ¦
lé,. Saeu.

rgne

:los

De l'êpa:
Von-a.ezt, iisapr,

et la Fourmi. La Ci«

légère, elle cbanlail a

niére faille de la Fontaine e L;

-n: de quoi vivre: aussi, insoui
.M.i. La fourmi, au contraire.

c Cigale
pli n. bu i

peinait
tout le]
était bien différent : 1,

heureuse â l'abri de h
à la faim. La fournil a
bonheur.

Tour l'homme, le ¦¦<

veux dire pendant la j

et alors celui ipu a vi

'm^reVlacî^le!!
cuit épargné pour le

cret du Imiiheur esl
eurtssse ei ['âge mûr

- qr.and k bise fut venue, lo
i repos qu'elle avail bien .agni
eu contraire, etail en pro.e au

le même. Pendant l'ué et l ant,
il trouve facilement sa nou

la maladie, le chômage la i.

insouc.ens. de: lendemain se

le son

troui e
réduit a la misère.

Je pense .que cet exemple ion- fera cc.iiipicii.lre ce ou e-l à i-parcue el quelle est
sou utilité. Communique par C. Faillbttaï.

Le sapin malade
En été. dans la forci. I oreil e pcivo t un iieu-e brsurlioime lent : ce sont les

ins'-cies inl-s pu iv-mplis-ml 1 aar I -s c- do leurs In Mrs :„mi' la vie
Mils .1 aulres ..-'ers ha,iiis-ej,.eu'.-. s ¦ ird-. i r i L- c ,c-, -e Lient sortir les arbres
ce sont leur- ei ne mis mv-tér cm I" cr - Ituebres qui sunanl les

veuie- du Irone et dans tout'- -4 h.u.'iieur. se laie. Mir L morsure, lo- voie; el ies

dan; un seid arbre près de cent die. Le .apm a e arrive sous leur- .lents, à.

la longue, à I el.d i nui 1 -.e _¦ i pure. I .op. i.IaiiE I eeorce est m tac le el. d offre le
faiitPiiie de la vie.

Coin meu: se rd,- en.] l'arba'o * Ur.ml piel'oi par -n sevt ip.u forte encore, as-

ph>\ie l'euneun. Plus souvent ..lu dehors et b i vient un ami. un médecin, le pic,
qui soi pneus, u nul I ec.es.'ul-c là le o'. liappe ce seil fort ..uteaii. et. ,1 un /ele
persévérant, veille [nuirai] l la colonie rongeuse.

D'ayi-es Michelel (Insecte). E M,



t d" Angleterre.
I ¦ u pente jusqu'à la mer. sur laquelle

e. mis que

„fil

F Unnas.

LECTURE
A pi'opos d'appcentissages.

Ailjmirilhii,. ¦ .n n- .» .lu - I, de- .nde-

i. s aa;.es soiii l,i ,| - par :'.i1 odiiclr ,n s trav.uï m .nue!- t par 1-s cours

Tout est n=e îné avec, ciellode et pour peu jn il ail .1 apb u les apprenti



bail a 1

' job s'
taille é!a<

.mpagnoii ou

L aignille.

¦si (reiupte

visible



Pendant que lopin de s arréie
El lise l'étoffe an
L'aiguille mobile. in, [H le If
Fera toujours un i

L'épingle, sérieuse

-t repose In plus s

Du progrès l'aiguille est l'imaj
helle va toujou

CALCUL
Degré inférieur O "année).

Le nombre deux.
(En partie tiré de I onvra-ie Das i-tsH j'.rMjc'c do fia».)

A. 1 Ajouter deus j-t),
ï Ajouter et relraucher deus | ou — %)¦
3, lielrancher deux I— ï).

B. 4. Deu\ couuiie nombre fondamental.
5. Dens comme différence.
fi. Caractère du nornlire ï.

A. i. Ajouter deus (— %•.

Nous voulons oinpier les a erubres ..l'une fam Ile et chercher comLien il leur
faut d assiettes pour ittner

a) Analyse Chacun d eue aura uni. assiel.le II >' r. d abord les parents, i. esl à-
.1 re papa et maman -ci. i -(- 1 ï puis les '.niant; combien s eu a-t-il dans
voira famille

Itépiuises I verses .Nous sommes 2 enfanls .e.ou frère el moi Nous sommes
Ü enfant- me- ircii- sorers -iiiua Marie Ju] e mes ileu\ frères Marc, Paul el

Polir connaître le ne dire de; membres de la faicnlie a r rangécris- les en uue
série : rompions d abord les enfants ¦

Dans la famille (j. I enfant
» H, ï enfants.
y 1,3 »

etc. jusqu'à 8 enfanls
A cela, il faut, rc uitev le- parouls. savoir ' le père et la mero 2 personnes

.'première, deuxième).
Comme citercce d appl cal on -eni chaque enfant représeule sur -un ardoise

ie nombre des membres delà fam Ile ai.a: les signes suivants Papa, p.
Maman, m. Frères. /. Soonrs. s.

Exemples p. m. p. — —nt.
I.f.f..... ;-.(.. f.......

b) Sïvnir-F Ciaiiplous ma. iiteiiaul I enlanl plie- ï pi.rerits —: ine prem -re
personne plus nue deux eue et une tro siéme 'A.

enfants plus ï parents (pi s tro siermr et quatrième) 4.
3 n 2 » (plus qualrieiué il cirinii en e) 5, sic.
Combien vou. l'aut-i! donc d assiettes î
¦1 assieite plus i as- elles .pec-rn ert Peu «a.'nue et troisième) — J assiettes.
2 :> ?¦¦ (plus troisième et repiatrieme'l 'i assiettes.
3 -a ï iplus qualritiue e: cinquième) j assieltes.



>.:¦-.:= pouvons lire cela plus bei.".- De combien d'assi
; le mol r 1 plus 3

â plus S

O D | D O | D G
(A „im) ^COMPTABILITE

Degré intermédiaire.
Pris; de revient d'un poul

J ai niîitie pou- : li Pr) une [nuziune rlcoufs que j ai
' ' "' " ' " " la location de la poule ce ' ¦ '

d a «te.

D Bbiod.

r. êelOs Pour i

¦ Festoie je i

il. le-
is procuré les denrées si

f. -IS le r|. : une corneille de -..il mie flétrie pi
I'our hnir de les engraisser j'ai aclielc 9.6 k-'. de farine de u

On demande le pris de revient d un poulet sachant que 3 d'eril

Pris de revient d un poulet.

Lne douzaine d'eeufs

E

PO
i T.- -al eu de la f.cule cocveusi
j ¦¦ t.l's a :r 1 Pile .-.[uuriiime.
i ïii J.iks a ïr- 1 PC cru nlnl

Amin., ïh Iç à ît- 1PP. la terme
bile non- Pu Lis a i 1 ; U. quintal

:

ison lu te a ïr IrpiOlequ'-rtiil
3 90

aa:
Mais »kP a fr LS leq_rrii-.l »,
Lne,cri-,.- eie .c ¦ -ii.hules flêtnM 30
Farine de mais. H.ti kg. à tr. Ü5 te ijainlal

total ^ÛT m
j Un poulet re lent à fr. 18.55 : 7 ^

ECOI.iï ENFANTINK
Exercices de laiijitjt préparant e ,' ï ssrtp/u.emen! i.'rï in lecture (sucte).

IPadjectif déterminatif.
Pour cornpleica- lr: pbrase form-e ui coru commun et du verbe I enfant est

obi ge (leuiplourr 1 al ec-if de tel m. na lit' celui -c: sera do u cnpoi-ic quelle eq-ec-
peurvu qu :l ail :in seil? facile a -aisiï et e exprimer.

ûe.-iiaii.b-L- nui: enfanls laquelle de ces clecv idira-es L.l'ar e- a lresse a sei ca-



marades: agate -roule ou 1:0,1 n.jnt utile: — Quelle différence y a-t-il e.nl.re 1

deux Laquelle est la plus bcicne :' l'our.pic.i la sec mile est-elle plus lo
gne et quel mol a l-elie de plus que é antre ' ¦ A quoi .-cri ce mot (A .lire
nui BSlï'ssafc ou quelle igate roule } — Couiuient l'un de rons lo dirait-il

ou je voudrais ce sapin.) — D'ies le mot qui se trouve
ndique — Devînt que: mol pourrait-o 11 : employer a

lieues, ec jardin.)

é."Uis? (tu bateau.) — Et
rçuî (Ce bateau.»
l'eau (Mon bateau vogue i

Lou-- tr-.uv.- -...n I ateau j. la. aussi ne ibl-.l pas sea e ¦ eût : ' bateau viapuc
mais ¦¦¦•inm»-n' "

> M..n j„l, Liteau vogue 1 — ijue nous dit le ml jnh * ii.oiiiinc.nl
est le bji.au ¦ — l'i.urraii-il être au i rem e ni que jol J [li n -I — ijue dirai!
alor- I.-üi- e >1 ¦ ¦ 11 / iui-..u ¦ r»ue. hl s elail janae" Mm l.aler.n juiine

— El s'i vim tel parler le - - .ub-ur et dire en même ttmpi qu'il Mt «wndï
i.Mon iprtirid. bateau jaioae vnjne.i -¦¦ Combien de uu.t* disent coiunienl ett le
bateau e.l le-quels3 — Ecoute; ¦ ::• I i-ioir- I u- laqu.-lb- l.iis rrlr-.nvwei n^ mol
qm Indiquait comment ,-lai: P- hatras. Ihre leuteineut eu séparant bien les
...ots, Un jij'i pet-t o.seau bi ¦<¦ -hantai -ouent sur le- bran-h- - du -apm

— Pourqu, euiploie-t-on ce r ot dans cetle phrase3 — A'j a-t-il que celui-ci

it commeut il est et ce qu il
ution de ces phrases.) F.xem-



Canton de Vaud
INSTRUCTION PUBLIQUE ET CULTES

ECOLES PRIMAIRES
Nominations

Régents.— MM lluboux. Felis, a Hermenclies. — Duvoisin Charles, à Sugnens
— Monod, Eugene a Pully.

Régentes. — Mme éMcod-ileiuv, Marie, ;-. L.ooseai-.l.iiie — Mlle llennriud. Lea.
â Bassins

Ecole enfantine et d'ouvrage. — .Mlle Barraud, Augusts, il l'ulljc
Places au concours.

Régentes Brunies maîtresse o ouvrage -à- ion pour |-.:-,---,et special, 15 h. par
semaine, i août à (ï h — Xyim tede seien eiriiitine. fr HJiJU l-'-r août a ii h. —
Sle-Croiv lia Ceréuïi ii- :'<(>P. & aoir a '¦ b -/.,..- 1 i: roi,-mreu fr UDO 8 a oui a

6 b.
Régents: tili'"".-- fr 1100, 1« ar.ùl. ai 6 b — .\a:ïr 1100- \-' aoiit a G h. —

Concise, (r 1S00. <î août à 4 II. — Maliens, fr. loi». 11 iront, â 6 II. — Ollon.
ii- 1800p-11 août à 6 h.

AUBONéNE
On concours osl ouurrl p.our-la ii:iiiennalic-:i d rue. oialtrcsse ri eP.a les a l'Ecole

supérieure d'Aul.oime Enseignement Ce t aue: os ol »le aUcroaii'i ainsi que du fran-
,-ms dans les ..lassjs oiécricmes Tra item ».»ni ;'r 17110 par ao 1- nlree on fonction s

immédiates Adcessei' los olïres an I leparleioec-l de 1 Insiruciioii publique et des
Cultes (service des cultes), iiisqci nu 7 août, k 6 h.

Société anonyme Henri Nestlé

VEVEY



WSTRVGTI019 PUBLIQUE ET CULTES

Ecoles Industrielle et Commerciale
DU CANTOéV DE V LUD

à Lausanne.
Examens d'admission lundi 11 septembre, dès 8 li. du matin.
Inscriptions p.,r eori-esp m iinre ]usrpi au tj i ait. dernier délai. Présenter

I a. le de i\:i ssaia e le cerl.itica1. de. vaccinafinn e: les luiiniiu-niiL'Cs obtenus dans les
études antérieures.

Ouverture de l'année scolaire 1B99-19O0 : Mardi 13 septembre, a 2 h.
Lausanne, le 10 juillet 1890. Le Dibectkür.

L. MAILLARD.

Ecole supérieure des jeunes filles et Gymnase
DR LA VILLil DE LU'SAMME

gnement de bi lansue frampuse oui: élevés étrangères.
l-onctions lo beures ..le leçons bedlomadaires.
Traitement de 100 : Loi) i'ru.iics i iiecce animelle.
I es postulantes de.-ronl j eist lier de éa eoniiaisscni-e de 1 allein ind et de I anglais

el si possible il un se; eu; en Ahomagnc et ou Angleterre.
Les inscriptions ser-uir. L'eçoes au Dopartoinenc de I Inslruciioc publique et des

'"icil.es service des culios |OS.e[u ao 10 aout n '.¦ heures du soir.

le

ilessiair.s

Nous venons: i ous denui rider lo.i.Uori^alwn de venir

rtsttrr rotrr fabrique. Oe Veceij avec notre classe

de l'école de composée de élèves.

Nous pensons arriver a Vevey le

O heures ni w/)- '.s- ri nt.lrt' dircrlcm nt, n la taliriqi.it:.

EspèrwiU que re jour mus co ni: tendra, nous trias

présentons. i!< sisieurs. nos saln.iri/i.iriis sincères.



SUISSE

D'ASSURANCES GÉNÉRALES SUR LA ¥IE BOMAIBE

à ZURICH.

Achats de nues-propriétés et d'usufruits.

^YYYVfYYfVVïYïYYVYYYVï^''^
Pour pensionnat Au"ne propriété

CYCLES



FŒTISCH FRERES
MAGASINS DE MUSIQUE

LAUSANNE ET YEYEY

Bâtons de direction
j- lei; -anc. — F/n-nî rc« clivir

iuS

Aulres modèles, à -pari tr de fr. 1,75.
Nouveau onpilre de .aide ((Automaten s'onvre

et se ferme d m. seul rr. ou »ein en' article solide
el Élégant, a fr. 2.50 et fr. il.—, on palissandre.

Pupitre de table en fer bronré fr. 1. — 1.0(1.
le même oicbc.e tr. â.—.

Pupitreàpieds (notre h bric a.ionien bois. 1res
leger, fr. 7.—.

Pupitre A pieds en 1er bronzé, vis en fer,
pliable, avec doutée ciri.it-lance is fr 6.—. 7.—.
8,—. Plus solides soignes à ïr 10,—, 12.—.
14— et en sus.

Etais de violon Grand ebois depuis fr. G.—
Diapasons abouche 1 ton. fr. —M et!,—.

4 » 2.— » 2.5(1.

¦ ¦ • 0 a ponr guitare, à
fr. 2.50 et S,—.

Diapasons à branches, acier fin. à fr. —,80.
t.—, 1.50. 2-— eL 2.50.

Diapasons chromatiques, â fi*. 5.—.
» donnant tous les accords, à fr G,—

Archets, ordin- à fr. 2.—, 3,— 4,— ; premier
chois à fr, 5.—, 0.—,7,— ; feenambonc ira
depuis 1':- S.—.

Métronomes de toute première qualité, à
fr. 12.—. 14.—. 15.—-16,—, <8.—. 20,—

"Violon normal, r:v-.c tous ar i essor res. garant
a fr. 40.—

Diapason à branches, grand modèle, sur

Prière de demander le pris-conrnnt.
choix d'harmoniums et pianos, neufs et d'oceasion.



ÏOLffllKK
LAUSAKKE - ¦ 12 aoit

ecoi.e-iifl.rfJS-)

v TORGANE

DE LA SUISSE

paraissant tous les samedis

Rbdacibur bs Chef :

FRANÇOIS GUEX, llirecleur des Ecoles iinrmaies, Lausanne.

tléJaddi dt li parti* pratique : Geiant e MmucdhIi ä \nnonees.

ALeEXIS REYMOND, institn- MARIÜS PERRIN. .nst
teur. Morges. | leur, La Gälte. Lau

Comité nu llËDicraci e

_. R. Gobât, inspecteur I Nlcci7*ti--l C Hmtsntang insf
...-ib.ne IPiernont. toleuj, Nobaîçne
sève W Rosiar. professeur ] b RiEornc. A. Pemard, in-pecleur



SOCIÉTÉ PÉDAGOGIE DE LA SUISSE ROMANDE

Comité central.

jàjret, L
Visinand. L.

Bureau de la Société pédagogique romande

&n£timi3.L --¦¦ >it>iiiii!>, Instiiillcar,

P

g) 1 fg)

Maison spéciale d'articles pour la Reliure

et Fournitures de
Cours de Cartonnage

WISEftftf, ZURICH'
flumes festalossi

toute espèce de

PAPIERS, CANTONS, TOILES adopta p™ tes cm«.
Zurinh.

Amidon et
Colle forte dm«,

INSTALLA TION COMPLÈTE
«e Appardls po-sr Colle, EqtierreE, Conteaaz,

Giseans, Elioiïa, etc.

Ortiflcatn à atetposttioii.



PUPITRES HYGIIKIGI^BS
A_ MAUOMAIM

GENÈVE — Place Métropole — GENÈVE
Mme breveté =£ 39Ï5 — Hodèle dépose.

Travail assis et debout.

S'adapte h toutes l s (pilles.

Pupitre officiel
— d'u Canton, de Genève;.

La fabrication peut ne faire

dams rdipqiie louai te. S'entendre

avec 1 invenlenr.

Iris da jupiira avec

bMO : fr. 45. -.
Ulme modèle ponr

filles mais avec chaise :

te, a,-.

Seule ineda lie dm

sçiihiii'i fé-iposil on IIS.

Sonate, Genève 189t>



\ "VOS LUTTEURS — Afin «le raeiinc;p L ev pPVïtîloiei. nous
lirions nos abonnés «Hndiqner le numéro île leur bande
d'adresse lorsqu'ils en demandent le changement

F. Payot, libraire-éditeur, Lausanne
1, rue de Bourg, 1

Bibliothèque de poche du naturaliste.
Allas, de poche des plantes des champs, des prairies et dt

bois, à 1 usajie des [iioiririiirni-s el des exnii-aionijislcs. avec de non
breuses ill. en couleurs. Séries I. II, Ilï, pur H. Sielmb, csrfonnfi

Flore coloriée de poche â l'usage du touriste dans las mont:
gnes de In Suisse, fie la Suv.a.e. û.i Dauphmé, des Pyrenee.
de l'Auvergne, des Clerennes. du Jura et des Vosges, pi

Petit atlas de poche des champignons de France les plus
répandus, comestibles nu vénéneux, pri I' Iioikk. cari. •1 —

Atlas de poche des insectes de France utiles ou nuisibles, par
E. DoiiGË, eart > ii SO

Atlas de poche des oiseaux de France, Suisse et Belgique.
utiles ou nuisibles, par le Karoa L. ri Bawo^tlle. Séries 1, 11. cart. 6 50

Atlas de poche des coquilles des côtes de France, communes.
pittoresques on cmncstihlsi pur Pu Hill—7i-\rfk ciipI

Vtlas de poche des papillons de France, Suisse et Belgique les
plus répandus, nur P.aul GrauD, cart ¦¦ fi 150

L'art de voyager à l'étranger, pur U. Vaiesch ü —

Samory, pai V Mi.ni avec une f,]-,; l'air»; :>f.i lo iieiisi'a] dt TirrnliuMnn.
avec rie nombreuses illuitrrif ions t 35(1

Nouveau Larousse illustre, Fasc. 137

Principaux articles l'ourse croui-iaee courtier, eourt'-ise, ie.yus.ii Jean, Cousin
Viel or. .rouleau, couviirliiiv, couvéel conivei'tiire .riniveuse. etc

f Guides limitée bei-, Joanne et autres.
i.rlee3^1Jufr..-j- Si ..ri; ira ml. Miilliei.i[il Lr eineiiger, etc-.

Ë dili oii -T auchnitz.

Grande Fabrique de^ieubles
Amtier l.enieiiis de salon

Louis XV UPS .(50 1:-

\ meu Meinen ts de sulon,
Louis XIV 350» 550 fr.

\ii!ei.::.l«nieiir.s de salon.
Louis XVI :iS0 f -.80 fi'

I iId ni ans l's. ce, in j lois Lavabos-corn m ode r i. -i :
é

¦ i e

75. 85 â 130 fr. 55. 1)5 a 75 li,
&,48a€8fr. ' S2,ibà45fr.

100, 115 a 123 fr. BO* 180 fr.
iiai-rlc-i-rdies tr.-iiiiii ioiMiioPe? massives

50. 60 à 75 fr- SO klSTc.

Magasins Pochon frères, tapissiers-ébénistes,

LAUSAmB, PLACE €ENTBÄLI
Spécialité de trousseaux massifs pour la eampagne.


	

